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Cette brochure n’ est qu’un recueil de la multitude de tracts, d’affiches et 
autres moyens d’expression qui ont fleuri à Saint-Jean-du-Gard suite à la 
mobiblisation provoquée par l’arrêté municipal ci-contre. Afin que celles et 
ceux qui étaient en vacances à cette période n’ en manquent pas une miette, 
car il est important de montrer à toutes et tous à quel point le maire, ses ad-
joints et autres fonctionnaires zélés adulant l’ordre public n’ont peur de rien. 
Pas même du ridicule.





Chronologie détraCtée

31 juillet : Le maire prend l’arrêté (page précédente), interdisant la distri-
bution de tracts et flyers dans le centre ville de Saint-Jean-du -Gard

6 août : Un policier municipal un peu benêt se présente à la table du col-
lectif Stop Linky, qui a pour habitude depuis quelques mois d’informer 
la population lors du marché de Saint-Jean-du-Gard. Il brandit inutile-
ment l’arrêté municipal, s’apercevant vite qu’il allait être compliqué de le 
faire respecter. Quelques dizaines de minutes plus tard, deux gendarmes 
pointent leur nez à la table du collectif et font le même constat. Statu quo. 
Dès ce moment, l’idée de faire des recours pour casser cet arrêté est ame-
née. Une pétition est même lancée.

13 août : Plusieurs associations, indignées par l’arrêté municipal liber-
ticide, appellent à venir tracter en masse le mardi à 9h, jour de marché. 
Plus de 70 personnes répondent à l’appel, et des dizaines de tracts diffé-
rents ainsi que l’arrêté municipal lui même sont distribués par centaines 
afin d’informer les passants. Plusieurs banderoles sont tendues : «Arrêtez 
d’arrêté», «Non à l’arrêté municipal liberticide, Oui à la liberté d’expres-
sion». L’hymne des gilets jaunes est détourné pour l’occasion « On est 
là, même si le maire ne veut pas nous on est là, pour distribuer tracts et 
flyers, pour notre plus grand bonheur, on est là». C’est alors qu’une ving-
taine de gendarmes des brigades d’Anduze et d’Alès ainsi que quelques 
membres du PSIG, Peloton de surveillance et d’intervention de la gen-
darmerie (la BAC de la campagne) arrivent sirènes hurlantes aux abords 
du marché. La situation est ubuesque, ils sont dans l’incapacité de faire 
respecter l’arrêté municipal, les manifestants refusant même de se plier 
aux contrôles d’identité. Lors de la dispersion du rassemblement, les gen-
darmes se mirent à suivre, puis à courser certains manifestant qui se réfu-
gièrent chez un particulier.

Dans la semaine du 13 au 20 août: Certains réalisent un arrêté pastiche 
et le distribue dans les boîtes aux lettres, d’autres placardent la mairie d’af-
fiches la veille du marché du 20 août...



20 août :  Comme tous les mardis, le collectif Stop Linky tient une table 
d’information au marché. Après deux visites «de courtoisie», les gen-
darmes se saisissent du premier geste qui peut s’apparenter à une diffu-
sion de tract pour tenter un contrôle d’identité. Les personnes présentes 
réagissent,  le contrôle est empêché et la personne ciblée amenée en sécu-
rité. Les gendarmes s’énervent contre des touristes et des habitants ayant 
assisté à cette scène absurde, puis scrutent longuement les terrasses et s’ en 
vont bredouille. Une lettre type de recours gracieux est mise à disposition, 
le secrétariat de la mairie sera-t-il débordé ?

27 août : Un nouveau rassemblement est appellé au marché, dès 9h. 
À bientôt pour la suite ?

Tract trouvé le 13/08



Tracts trouvés le 13/08







Tract trouvé le 13/08





Tract trouvé le 13/08



Arrêté pastiche trouvé dans une boite aux lettres le 19/08





Un rassemblement était appelé ce mardi 13 août dès 9h sur le marché 
de Saint du Gard pour dénoncer l’arrêté municipal interdisant la dis-

tribution de tracts et de flyers sans autorisation préalable dans le village 
pour une durée d’un an.

Une forte mobilisation de la part de collectifs, associations et individus 
choqués par la mesure liberticide étaient présents pour s’y opposer. Ils 
ont notamment distribué malgré cette récente interdiction de nombreux 
tracts (voir pièces jointes) aux passants, locaux et vacanciers, pour la plu-
part stupéfaits par une telle interdiction.

Vers 11h, une escouade de la Gendarmerie et du PSIG (peloton d’inter-
vention spécial), arrivée sirènes hurlantes depuis Alès, est venue faire 
monter d’un cran le ridicule d’une situation pourtant déjà ubuesque. Près 
d’une trentaine d’agents ont tenté de dissuader les manifestants de pour-
suivre leur rassemblement et de procéder à quelques contrôles d’identités 
et prises de photos. Une scène pour le moins surréaliste où les chants des 
opposants, faisant face aux forces de l’ordre, étaient largement écoutés par 
la foule de vacanciers passant autour d’eux médusée...

Ce n’est que lorsque que le groupe de réfractaires, décidant de mettre fin 
au rassemblement car midi était passé, que les pandores se sont mis en 
tête de les poursuivre à travers les étales du marché, avec visiblement en 
tête l’idée de ne pas rentrer bredouilles devant leur chefs. Et c’est à l’abri 
des regards, cachés derrière les fourgons des forains, qu’ils ont fini par 
courser certains d’entre eux - ceux-ci trouvant finalement refuge chez des 
particuliers. 

Le maire quant à lui, soi-disant en réunion toute la matinée - selon les 
dires de l’équipe de France 3 présente sur place et s’étant vu refuser pour 
ce motif tout entretien, n’aura apporté comme unique message à la popu-
lation qu’une réponse d’ordre policier. 

Comptes rendus de la mobilisation du 13 août



A Saint Jean du Gard ce mardi matin, la population a assisté à une triste 
démonstration des atteintes aux libertés sans cesse mal menées par des 
pouvoirs autoritaires maintenant le peu de légitimité qu’il leur reste par 
la force. Au moins trois personnes ont dû décliner leur identité, mais les 
déterminations à ne pas se laisser intimider et à poursuivre cette lutte ne 
s’en trouvent que renforcées.

« Marché sécurisé »

L’inverse de l’intelligence politique : fi de la culture, de l’humanisme et 
de la concertation…

La droite extrême dévoile son vrai visage : bêtise et violence !
Une trentaine de policiers ont investi le marché hebdomadaire de Saint-
Jean du Gard ce mardi 13 août 2019 ; motif : quelques personnes oppo-
sées aux compteurs liberticides « Linky » étaient interdites de diffuser des 
flyers par arrêté municipal…
La PJ nous photographiait, ainsi qu’un jeune gendarme de proximité aussi 
zélé qu’obéissant… leurs matricules ont été relevés… mieux vaut prévenir 
que guérir … en ces temps de «  la république en marche arrière »…
Bêtise et violence, vous disais-je, comme si nous étions encore avant le 
siècle des lumières ou sous l’occupation…  Dieu y reconnaîtra les siens…
En attendant, la campagne des futures élections municipales a été lancée 
(bien maladroitement, certes) par des élus indignes de leur fonction.
Sachons les sanctionner et nous réapproprier la démocratie dans l’intérêt 
de tous.
« REGISTER » Al Sourelh de la Liberta »

                                                             CROC 

« Ah j’avais pas pensé aux élections !  Ce n’est pas grave, chaque parti 
viendra me voir pour me demander l’autorisation et il n’y aura pas de 
problème »

« Ces tracts qui traînent dans les rues, c’est dégueulasse » [sûrement à 
propos des journaux d’Alès Agglo qui jonchent le sol ?].

Le Maire a parlé !

lu le 14 août sur https://www.objectifgard.com/2019/08/14/fait-du-jour-a-
saint-jean-du-gard-la-distribution-de-tracts-interdite-pendant-un-an/ 



Nom, Adresse
Monsieur le Maire de St-Jean du Gard

Mairie de Saint Jean du Gard
30270 St Jean du Gard

Saint-Jean du Gard le         

Objet  : Recours gracieux à l’encontre de l’arrêté municipal 
N°2919_235 du 31 juillet 2019 portant  interdiction de distribu-
tion de tracts et flyers

PJ : copie de l’arrêté

Monsieur le Maire,

J’ai pris connaissance de l’arrêté cité en référence qui interdit « la dis-
tribution de tracts et de flyers à l’exception des demandes préalable-
ment réalisées en mairie », distribution « strictement interdite dans le 
centre-ville de la commune, et ce pour une durée de un an ».
Je considère que cet arrêté constitue une grave atteinte à la liberté 
d’expression.Par conséquent je vous demande le retrait immédiat de 
cet arrêté.

En vous remerciant de l’attention portée à ce courrier, veuillez agréer 
mes salutations les plus distinguées.

Copie au conseil municipal

Signature

Lettre type de recours gracieux, à envoyer avec accusé de réception ou à 
faire tamponner et photocopier au secrétariat de la mairie



Mur de la mairie, le 20/08 au matin



Bis repetita placent…
( traduction : « ils en remettent une couche…)

Bêtise et violence… disions-nous…
Les mardis de Marché se suivent et se ressemblent, nous remémorant, 

en cette période de célébrations de la Libération, les funestes années de 
l’Occupation durant lesquelles des milices de collaborateurs ont fait ré-
gner la terreur dans nos cités et nos campagnes…
Ce mardi 20 Août 2019, un policier aussi ignare que brutal a tenté d’em-
mener au poste une paisible citoyenne aux cheveux blancs qui tenait un 
flyer dans ses doigts et d’arrêter un inutile invalide septuagénaire qui 
brandissait une de ses cannes ergonomiques en scandant «  jus-tice-de-
classe ! » ; motif : arme par destination à l’égard d’un représentant de la 
loi…

Mais où s’arrêtera-t-on ?

Monsieur le maire, abandonnez vos vacances à Vichy et intervenez vite 
dans l’intérêt de vos administrés !

                                                                                                       CROC

Comptes rendus de la matinée du 20 août





LE FEUILLETON DE L’ÉTÉ !

Episode 1 : Ceci n’est pas un tract...C’est un signalement !

 Depuis quelques temps, nous avons remarqué qu’une bande 
d’individus en manque de distraction s’acharne à distribuer 

des flyers en les glissant sous les essuies glaces des automobiles. Le temps 
de décharger vos courses, d’aller chercher un aîné au quatrième étage,  
d’avoir le malheur de vous garer sur une place « arrêt minute » sans visiter 
le commerçant délateur… et hop ! À votre retour, vous trouvez cette fa-
meuse information stipulant que vous avez enfreint les règles de station-
nement et, comble du comble, qu’il vous faudra payer pour ça. Mais nous 
ne sommes pas dupes, nous nous sommes aperçus qu’il ne s’agit là que 
d’une plaisanterie et que l’aspect officiel de ladite contravention n’est que 
supercherie. De la même manière d’ailleurs que des personnes à l’humour 
franchement décalé ont eu la dérangeante idée de produire un arrêté pas-
tiche, usurpant sigles et signatures de la mairie, faisant ainsi croire à tout 
le village, et aujourd’hui au monde entier, que la distribution de tracts et 
flyers est interdite à Saint-Jean-du-Gard !
 Considérant que l’humour a néanmoins encore sa place dans la 
liberté d’expression mais qu’il nécessité d’être encadré et réglementé, nous 
considérons que ces actes outrepassent le cadre des libertés et responsabi-
lités locales. D’une part, les fac-similés de PV distribués en nombre sur les 
pare-brises des automobiles nuisent à l’environnement, les conducteurs 
ayant la fâcheuse tendance à les déchirer en mille morceaux avant de les 
jeter au sol rageusement. D’autre part, ces plaisantins perturbent l’ordre 
public et énervent la population locale et les touristes. Tout cela dégrade 
bien entendu l’image de notre localité, certains n’hésitant pas à se servir 
de ces rumeurs pour décrédibiliser l’action de notre vénéré maire en le 
faisant passer pour un fin dictateur.
 Afin que notre village retrouve son calme et sa sérénité, nous de-
mandons à votre seigneurie de bien vouloir faire cesser ces agissements, 
en usant de toute votre autorité et de votre sérieux, parce que l’on ne plai-
sante ni avec l’un, ni avec l’autre. À l’exception des demandes préalable-
ment réalisées en mairie bien sûr. Compris ?

BONUS ! 



Episode 2 : Du rififi à Saint Jean du Gard !

 Mardi 13 août 2019, et ce malgré les signalements que nous 
avons effectué en mairie, l’intolérable s’est produit. Les 

tristes drilles, qui semaient la terreur dans le village en distribuant à tout-
va des imitations plutôt réussies de contraventions, dernièrement ayant 
réussi un coup d’éclat en produisant un arrêté municipal factice réprimant 
la distribution de tract, ont encore frappé.
 Ce jour de marché donc, la frange crédule des citoyens du vil-
lage s’était rassemblée pour protester, persuadée que notre charmant 
conseil municipal aurait décemment prit une telle décision liberticide. 
Les naïfs ! Le malentendu aurait put être dissipé dans le calme, mais c’était 
sans compter sur la ténacité de nos distributeurs de contrefaçon de PV. 
Ces derniers avaient fait appel à leur gang d’amateurs de plaisanteries 
en tout genre pour jouer un sale tour aux gobes-mouches. Accoutrés en 
gendarmes, avec la panoplie complète du déguisement comprenant faux 
revolver, faux taser et fausse lacrymogène, ils ont entrepris d’encercler 
le rassemblement protestataire infondé. Après s’être employé à se gaus-
ser bruyamment de la crédulité de vos pauvres administrés désorientés, 
ils se sont amusés à les photographier sous toutes les coutures. Une fois 
ce petit jeu terminé, l’ambiance tourna au pugilat. Les badauds se virent 
imposer une partie endiablée de gendarmes et voleurs, les membres de 
l’équipe bleue cherchant à tout prix à attraper des pièces d’identités, sûre-
ment pour poursuivre leur sinistre entreprise de contrefaçon. Après avoir 
couru en long et en large dans l’immense marché de Saint Jean du Gard 
et semé la terreur parmi les touristes, ils repartirent malheureusement 
victorieux, réussissants à récupérer quelques fiches d’état civil.
 Suites à ces événements terribles, nous exhortons notre munici-
palité à prendre des mesures drastiques afin d’endiguer cette délinquance 
et rétablir enfin l’ordre et le calme à Saint-Jean-du-Gard. Il devient ur-
gent de trouver des occupations à cette jeunesse désœuvrée qui, sombrant 
dans l’ennui et le manque de perspective, joue des tours à nos concitoyens. 
Surtout, il importe que vous fassiez éclater la vérité en certifiant que ni 
vous, ni votre conseil municipal n’avait jamais pris un arrêté interdisant la 
distribution de flyers. Et, bien entendu, que toutes les contraventions de 
stationnement frauduleuses seront remboursées.



Episode 3 : Un triste épilogue

 En dépit de nos multiples recommandations, nous ne pou-
vons que constater que la situation dégénère.  Mardi 20 août, 

le marché de Saint-Jean-du-Gard fut une nouvelle fois le théâtre d’une 
altercation qui devient malheureusement coutumière. Une habitante du 
village commis l’erreur de montrer le faux arrêté municipal interdisant la 
distribution de tracts à une passante, afin de la prévenir de la superche-
rie désormais révélée aux yeux de tous. Nous vous avions déjà parlé de 
ces trublions accoutrés d’uniformes, qui ont semé la terreur la semaine 
dernière. Et bien ils ont réitéré. Avant même que le papier ne passe de 
main en main, ils accoururent d’ on ne sait où, le visage déformé par la 
hargne. Ils bousculèrent tout le monde, essayant violemment d’attraper la 
personne qui dénonçait le faux arrêté municipal, sûrement pour lui voler 
ses papiers d’identité. Heureusement, les villageois assistants à la scène 
réagirent promptement, parvenant à l’extraire de cette situation pour le 
moins inconfortable. Ce n’ est que grâce à leur action salutaire que le pire 
à pu être évité. 
 Aussi, vu l’incompétence de la mairie à mettre fin à de tels agisse-
ments, nous ne pouvons qu’ encourager nos concitoyens à organiser eux- 
mêmes leurs défenses face à des personnes dangereuses faisant semblant 
d’ être armées (car tout le monde se doute bien que leurs revolvers et ta-
sers sont factices).

Affiche trouvée dans la Grand Rue le 20/08



La question est de savoir si la 
mairie, qui n’est plus à une ânerie 
près, prendrait maintenant un arrêté 
interdisant l’affichage, la tenue d’un 
stand ou la diffusion de journaux et 
brochures...

#cecinestpasuntract



                     Des contraventions

            Des contrôles d’identité

RASSEMBLEMENT CONTRE 
L’INTERDICTION DE 

DISTRIBUER TRACTS ET 
FLYERS

MARDI 27 AOÛT 
DÈS 9H
AU MARCHÉ !

ET RAMENEZ VOS PARAPLUIES ...

              Du harcèlement policier

        Des arrêtés municipaux stupides

SAINT-JEAN-DU-GARD, IL PLEUT !


